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I _j ’Europe a frémi de fassastìnat du roi de Pologne.
Les coups qui l’ont frappé ont percé tous les coeurs.
Mais quelle puissance se met en devoir de le venger ?
Sera-ce la Ste Vierge  devant laquelle ces assassinsj urèrent
fur l’évangile , entre les mains d’un dominicain , de
tuer le meilleur 8c le plus sage souverain qu’ait
jamais eu la Pologne ? II est vrai que notre -damc de
Cfentochova fait tous les jours des miracles , mais
elle n’a pas fait celui de prévenir les desseins des
conjurés ; Sc jufqu ’ici notre -dame de Pétersbourg est
la feule qui venge l’honneur 8c les droits du trône.
On voit encore , à la honte de tous les chrétiens , des
garnisons turques dans les villes polonaises : 8c fans
les véritables miracles des armées russes, les Ottomans
seraient dans Varsovie.

L'empereur des Romains , qui fait l’histoire 8c qui
est né pour faire des actions dignes de l’histoire , fait
assez que ces Turcs ont mis deux fois le siège devant
Vienne , 8c qu’ils ont fait plus de trois cents mille
hongrois esclaves.

Les barbares tyrans de Constantinople , souillés si
souvent du sang de leurs frères 8c de leurs visirs ,
traitent tous les rois de l’Europe comme les Romains
traitaient autrefois les petits princes de la Capadoce
8c de la Judée . 11s regardent nos ambassadeurs comme
des consuls de marchands.

M . Porter, ci - devant plénipotentiaire à Constan¬
tinople , nous apprend que pour toute fureté nos
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ambassadeurs n’ont que des concessions dont on ne
leur laisse que des copies qui ne font point authen¬
tiques , 8c quelques privilèges établis par l’usage qui
sont toujours contestés.

11 nous dit que le grand -visir Jejn Ali  bacha voulut
il n’y a pas long-temps les confiner tous dans l’île
des princes.

Quand un ambassadeur est admis à l’audience du
grand -visir, ce barbare couché fur un sopha le fait
asseoir sur un petit tabouret , lui dit quatre mots ,
8c le renvoie ; deux huissiers le prennent par les bras
pour le faire pirouetter 8c pour le faire incliner devant
leur maître . Les valets le huent 8c le fi sient. Du moins
il n’y a pas long - temps que cette étiquette était
observée.

S’il veut paraître à l’inutile audience du sultan
on le fait attendre deux heures 8c souvent à la pluie
8cà la neige , dans une petite cour triangulaire , fous
un arbre autour duquel est un vieux banc pourri fur
lequel les marmitons de fa hautesse viennent s’étendre.
II est ainsi conduit d’humiliations en humiliations.
11 dissimule ces affronts , 8c fait accroire à fescommet-
tans qu’il a été reçu avec toutes fortes d’honneurs.

On fait quelles indignités ont souvent souffertes
les bailes de Venise. La cour de France ne doit pas
avoir oublié que dans le temps brillant de LouisX.IV,
le grand - visir Mehemet Cuprogli  fit donner à l’au¬
dience un soufflet à poing fermé au sieur de la Haye
Vantelet  fils de l’ambassadeur de France , ambassadeur
lui-même , 8c de plus médiateur entre l’empire turc 8c
Venise. On cassa une dent à ce ministre , on le mit
dans un cachot . Et pourquoi la Porte exerça-t-elle
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contre lui ces atrocités ? parce qu ’il n’avait ’pas voulu
expliquer une lettre qu ’il écrivait en chiffre à un
provéditeur de Venise.

Comment cette Porte ottomane traite - t -elle les

ministresd’une puissanceà qui elle veut faire la guerre?
Elle commence par les faire mettre en prison . C’est

ainsi que Mujiapha , maintenant régnant , a fait
enfermer au château des sept tours le plénipoten¬
tiaire de Ruffie. Cet insolent affront , fait à tous les

princes dans la personne de ce ministre , a été bien
vengé par les victoires du comte de Romanzof,  par les

flottes qui font venues du fond du Nord mettre en
cendres les flottes ottomanes à la vue de Constanti¬

nople fous le commandement des comtes d'Orlof,  par
la conquête de quatre provinces que les princes
Galitzin, Dolgorouki  8c tant d’autres généraux illustres
ont arrachées aux Ottomans.

Tant d’exploits accumulés crient à haute voix au
reste de l’Europe : Secondez-nous 8c la tyrannie des
Turcs est détruite.

Certe si l’impératrice des Romains Marie-Thérèfe
voulait prêter ses troupes à son digne sils , qui
pourrait l’empêcher de prendre en une feule campagne
toute la Bosnie 8c toute la Bulgarie , tandis que les
armées victorieuses de l’impératrice Catherine 11
marcheraient à Constantinople ?

Combien de fois le comte Marjiïli , qui connaissait
si bien le gouvernement turc , nous a-t-il dit qu’il est
aisé de jeter par terre ce grand colosse qui n’est
puissant que par nos divisions?Je le répète après lui,
c’est notre faute si l’Europe n’est pas vengée.

On craint que Ja maison d’Autriche ne devienne
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trop puissante , 8c que l’empereur des Romains ne
commande dans Rome ; aimez-vous mieux que les
Turcs y viennent ? Ce fut long-temps leur dessein,
8c ils pourront un jour l’accomplir lion les laisse respirer
8c réparer leurs pertes.

On craint encore plus la Russie. Mais en quoi cette
puissance serait - elle plus dangereuse que celle des
Turcs ? Et pourquoi redouter des fléaux éloignés
tandis qu ’on peut détruire des fléaux présens ?

Quoi ! on a donné la Toscane à un frère de l’empe-
reur , Parme à un fils d’un roi d’Espagne ; on a
dépouillé le pape de Bénévent 8c d’Avignon sans
que personne ait murmuré ; 8c on tremblerait d oter
les Etats d'Europe à l’implacable ennemi de toute
l’Europe ! Les Vénitiens noieraient reprendre Candie !on craindrait de rendre Rhode à ses chevaliers ! on
frémirait de voir le Turc hors de la Grèce !

Nos neveux ne pourront un jour comprendre qu ’on
ait eu cette occasion unique , 8c qu’on n’en ait pas
profité . Et si ce fameux piast Jean Sobiesky, ce vain¬
queur des.Ottomans , revenait au monde , que dirait-
il en voyant ses compatriotes s’unir avec les Turcscontre son successeur!

Les folles croisades durèrent autrefois plus de cent
années ; 8c aujourd ’hui la sage union de deux ou
trois princes eft impraticable ! Des millions d’hommes
allèrent périr en Syrie 8c en Egypte , 8c on tremble de
laisser prendre Constantinople quand l’Egypte mêmenous tend les bras ! 8c cette malheureuse inaction
s’appelle politique ! La vraie politique est de chasser
d’abord l’ennemi commun . Laissez au temps le foinde vous armer ensuite les uns contre les autres . Vous
ne manquerez pas d’occasions de vous égorger.
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